
''^Oemba. me dttet-tntts, iM éMrrtias- ^cit 
H étante r«dicaJ-«ociftllilft. Sott. Il ta^ oomm» 
.Sn aoard. m&is tuu^oorn à etU, LM eoops SMI 
ffotU» — rvtourneDt SOUTSAI eoMtr* oalvl fd 
1 !«■ dtriire ^^ c'esi juat«meMt rnla ^ai mm Bvvr*; 
'j'ai p«ar qne l'esprit r«piibllcK>& ■• M tonsM. 
lïop Tl«il»l«iDBnLoa doDDe t l'opialia ranour 
ùm ruianté. I* rwp*et de la form: ttof vtstM*- 
»«Bt aossl, on l'h&blioe à loowsarndéa r««o- 
bUcaln* du* ao bomme qa'oa prMfema t«ù» 
■■■■■hn. Cest d« Mit* (Bçoa ^'oa mfhta 
la aiaariaiDa. 

M. Gbarlea Bo* a'aat paa la iml à paoMr 
qna oatta poiniquB d« violence nous coadult 
au céavisiDe. BMueoup de kam esprits. 
— méma dans lamaJorité — soal a« cet STIS 

■bifii tfkta 

malt  la peur   livide feroM 
aaaihile les énarrles. 

La • bloo > est Jvaé IQ 
nmtptf M. caMTkiBw; 

bouches. 

■'a aaetiD a^s mir aopuoa «fuesticmî La paar 
fias rgaponaafttlitfei et l'envie da durer l'ont 
ainen^ A n'aroir gue l'avis de %a majorité. LA 
(leiéfAtion (ios t'iucties Uit im mot et lève le 
rfoiirt : la m^ortté isArcbe et Coml>aB sa tiSte 
da la aaivra. Psrinda me aadmver. 

Ce BepobUqoe qu il aooa a rhjte roa rappelle 
tarriblauient   la    répabliqao    oljgarcbiqua    da 
Yanisa. La CSoasell dee Di^ est aaaiUageuss 
nant rempL-wé par la dAIésatJoa 4es faaekes: 
la lioa da satat-Uarc par queltiaaB oflelsvs 
Htt'oaapfMBe. qiMfoaa appâtez voes-méne des 
ta^aeiaara. at le poot des Sonplrs par eae car 
isÉM presse. 

y. Gharlss Bos o:r(e btaa : il écrit encore 
luieiàx. Gela ne l'ampécbe uas de dooner, 
•ia«B se eonflsWBS, du moins son bulletin 
4m vela, 4 ee gowvraameat de malheur. 

Chambre 
des dépuiés 

DU TSIfDBKDI 4 MâMM 

Prtmfir* téêncê 
Eloge funèbre de M. Rauline 

taiM méiDS fslre Uf*. selon futan. par l'on 
lea MorStalrea. la proeSa-varbal da la dfiroière 
Manoa. M- Bi-immmm proaonca railocutjon «ui- 
/aate. à naiotaa repnnes coarefta pir les ap- 
^UodissamaDta de la Ctiarabre toat aoUèra. 

Meaaiain, 
J'ai la douleur d'snncacer à la Cbambre la 

mon da notre rétièré. da notre it<mi dovan 
M. Kauttae. Noua ne rsatandroas plus, au débat 
de nos aaasiona ordtaairas. nou^ adresnar tx» 
alhMwtioas doat à uaïae ua «rain de >a plu* 
déHi-iaoèa loalioa ralevaJt la caractère aimabte- 
meerl pattroei fMs bieai tree bienî) et que 
•e«e a^planélwënaa 4 fean. 

tas emls dnoaSsor sa tombe lee «arTioes qo il 
a asedaa. Suraal aa leo^e carrière, è ses coa- 
MOimmë. tm mSrftas comme a^fricultaur. mé- 
rUea qui ravalent porte à la Tica-prAaMaaoa da 
te Sa^SM SSiiHiiliiiii maire de SamM^Û. 
eaaaaiHar feninl. dtpaté sans caasa rSéla 
depots UTt. il n'svaJt plus de concarrents tant 

1 aralt eoa<7ttis loes las cœorA. (Appl.) 
icT. nous De eoaa souTiandroaa que de sa 

heaW. Foar noi. ysproure an cbajcna vân- 
tabla (Àppl.) târsqail y a quelque* aemainrs. 
U ne pria de moeter à ce rameriil ou je lui 
aeeeèdaia. toraqua J'ai r«?u u darmcra iiotyaèa 
4smaiB. Ja loi ai paestjuo dit qa« jo 1 atmjua an 
«mé. riaa a'était plus trai lAppl.)- Je Terrai ton- 
jours. AOua vsrroBs toujouni co regard si bon. ^l 
BUT. al doux, («aaqoa candide cas yeux d'an- 
M» «m dlsmesS ta loveata de son âme et^ai 
lUiialsIeat aea vertus (Appl). TouU sa par- 
Saam respir«:t si bien les santimeRts affec- 
tuewi qu'U InsplraK. gall tordait l'ainlttè. 

Oa rhoBMrM d'amant phia que. raalfr* tout 
es dwrma. ooSie aalefe n^oarcase était loia de 
la metlaxw. de rtadiCTéronca ou de la baasltte 
iViN sppl.i : farmm étaient sa* oonvtcUons. 

■nr^Bit'* radma; il noas «rrrall «mai *• i^pe. 
Ttiirat-ja le modeta, de oa qua auu» devins tous 
noun «Corear de dev««ir : Marrltaors passioaaés 
de nos idées et alas que tolérant!*, pins atte 
inspeetuem. pmsqne hoapiUlter* soor les Idées 
é*MilraL Usfl. MÛslmes». Tel fl «mil sans 
aflert. ou pnr l'epsrt contiau d'aaa Réoéronlté 
aattve; qel pereera Jamais ces mTstéras T 

Je n'osa oIBrir aux siens poor eonsotalioa les 
regrets nnanimes de la Chambra. Ja sais trop 
qall s'est pas de cousolattoas : lAppl. proloscée 
et répétée sur toaa 1« baves.) 

CsUe stloeudoa terminée. H. Briesnu ijouts : 
Assers «e lépendre an saoMmaat que la 

rtiamhra vtaot de manlfeatar avee une si pnr> 
faite  unaDiraits. Je lui  propose  da ie<er la 
séanciB en signadadeaiJ. llsir-" •-*—• 

tiS séance est levée. 
B en siensdadeaU. llssesUmant général.) 

Oéuxièmê sdancs à 3 fMurss 
Ou reprend Is dlsoaasioa sur 

La euppreesion 
<Sft renseignement congréganiste 

La parole tst 4 U. Denys Goebia. 
Bf-    DBNYS-COCHIN 

■ ripoud d'abord brièvement an diseoera de 
MTIanim an mo«%«nl la eontradielioa abeolua 
■■a eomperte la double idée de bberté Indlvi- 
duaile et d'aeselgnemeat par nut. 

pvalle dilMraaoa paat btaa aziatar antra 
llpmme qai. oasBe Looie XIT. déclarait : 
• Llmt c'est met.» stosnx qui. somme V. Jau- 
rès, ne vauient pour rédueatloa. antre rStat ac 
les dloTsoa. ancos intermédiaire? 

A peuriant. oenx^ ont du. poor bien d'autiee 
smrieea sociaux, aceanter des iotarmadiairee 
tpal s'appa'ilaol tes ik^cdii-ats. l^s Bourses du 
travail, aie. 

Four M. Jaaréa. ruaivaraiié doit roster, sans 
fuM sott teau eompte daa faita postérieurs 
eaeeptés par Napoléon I" lut-méma. ce qa'aUe 
était dans la peaaée da son fondateur lui-même, 
l'usine éducatnee de la nation. 

Jadis H. Vivian! disait qoa lUniversité était 
une Mée ty&anique et uo* idée laïque: M. Jau< 
rée et aee aviie aamblant vouloir faire da cette 
parole ua commentaire trop e\a(^>. 

L'orataiir faitjuAUca c^a la contradiction qu'en 
on beau lansafe M. Jaurès • prétendu trouver 
Sans le chrtsttantsme. et de «on raisonaemaat 
anaobroajque qui esosiste a reproehar aor 
eathotiquos d'aujaurd f. ji loua laa meCaits dse 
rémmaa passas- 

n n'y a pas de rslaoa de préventvr les repré- 
aantaets d'une partie du pays comme rninoa- 
tant a deux mine ans ea arnere; uodis que 
la* ancêtres des autres aa ramootoraiant pas 
au dal4 da la Révolntioa. 

Cala me reepelle «ne rénaien ob KM Qe- 
meneeau. Bumoa et moi nous n^us trouvloni 
ua soir au faobours Sajol-Aotoiae, dans une 
Dwvaraita populaire, et ou U. Qs/neoceau. me 
moutraat d'us doift sccusataur. me larriQslt 
SB dtsani - ■ Je voua reeonnaiia. vous aras tué 
«»«•• AIMceoia 4 Béniars i > (Riras.» 
■l SMi. iul rappelant eombtaa da Français 

Msteut, avee pluâisii daa miaos. montés a la 
IIÉiiilmliis sur i'éshaibod dreases par eaux qu'il 
•telmit, il me disait. < Oui, vous et moi. 
■nw nr^'w^f oottvarta de saaf ». et Je pria la 
■•rté de hd répondre . > Le vi)irs sst pins 
M8.s|Rlrsaetapp(.> 

Js Bs ssJS es «ne jisarals fUI si J'avais 
msaté 1* abeval ds Slman de Meuttert. peut- 
iûe aura..<^ je bsIsUls rudsssest ssnlre Isa 
kttmfi'r, s    !'iais  ea que Je sais, e'eM que si 
M    ' » i.i   i'-  n  l.i xftm tl-. Irtur^ fcilvrr- 
n. . ■■      u •   \. i.iriooi^   «uiHiQtit  aa   rudOTo^n   a 
Irt-",...- 

Nua. KouvcnoBS-noas '}U9. h'^n-.me^ du ni<''.m« 
tomin, avant. rfl.-«pirè tam^maair. nous witnmaa 
beaucoup plus rapproetiSa qua noua na la paa- 
•anapeut-stra nouK-oiémas. 

Ja fa diaais bier 4 U. 4e Pressensa ■ • Nous 
iKfsons  aux deux extrémas d* la Gnambra. 
mua êtes prutaxtant ardent et moi eatliolicTuo. 
■I pourtant Je suis bien sftr qoa nous sommes 

assit 1 esprit Trnmslb enr les destinSés ds 
Ibixnnie. Il pssaa aus dcmainae dee Ikita. 

Kli quoi I Monsieur Buisson, vous déetsren les 
TVéres et lea Saurs Incapabéss d'enseiffner! 

N"est ce dono pae vous qm aves reado 4 leur 
enseignement depnls trois aiéeles un bommaffs 
SI pou suspestt N'est-ce pua vous gui déewiaa 
le Pr Atexia le premier aéetiapba et la Fr.Ttas 
loris le pramtar profeaséur da dessin ds nsBu 
époque T   

Ne saTes-vnw donc pas les services ssneiV 
Jeux rendus 4 Is France dans le noods snUer, 
eu extreme Ormnt. «ans les deux Amérlquas. 
dsBs 1 aatoos «MteTUf ixta. en SHTPM ot seuls 
lia aouttennent nnflucaca francaiae. par œe 
Fréras dont le ffoaveruemeot a ai souvent ru> 
oonna ofaeiellemant la méritai 

Na vuysnvoua pas quetim rulnm eo«s nUsn 
eeossr SB débruisant cea cauvres snparlMa, et 
en jetant eMi vus rivaux ces entente «i ne 
demandaient qu'à devenir dm smls ds la 
ftaaeet Ne asves-rous MB qu'4 Mndasaamr 
déj* Iss entente chsssés des seoiss des Pftres 
vues * esKsn «sn sriiminla snaJJIet 

Usa plos prodies l'un ds l'autre qne vous aa 
fdlae da Calvia  at moi da PhiUppa II. |Xou- 
reupi nn* at appt.i 

Ce qui  inspire la* aetenra et dafensaura du 

irai t 
■ejeL coo Jut Rur ca p^mt l'orateur, c est. A 

._ni dira. l'Uléade laurtnraiilibiltte.quJles porte 
l me refbser. a nous re/u.^ar a nout la liberté. 
•t cela 0B Tiotat«-<n de leurs principes tiauta- 
Mant afOmies. [larce i,'ii'.-. selon «ux. le MI.«. 
)OTiS aommaa capable*i d «n laue iii^uvats 
laUB. (Appl. nu centre et a drotta.» 

Ilfpomtant eneuiia au\ »Uaqu*-« «nneoues 
i^B in raapert Baiseoa. l ura.taur mlu ro la rc^- 
■Sod dnS SCCIISelions qui t:oart.'Utlu inouJ-.*. en 
Mhmeacsnl it Cîjartomncna p^i-jr aboatir  a 
i. Cdmbe». iRirr"! ^, ^ .... 

Puis acres swr demande de ouel 'iro.t ils 
nmrdi'ssnt 4 leaSfij^^Bsnt e^iraiiea de le- 
jmdn •«> taMrrufftUHM fw »oss nnUirsUs* 

M. Lnséen. - (Test ce quits veulent l 
M Dcfiya Cocbin. — Kl quitnd Uénâlîrk les 

chusi* dt# su» Etuis, qua voulez-rou:i UU-J di.se 
▼otre mmiMro des Arimes elr.ingéro^ f SA lui 
repondra-t-on pas - .Mai>: nwus prévenons vos 
désirs at axecutons vutre plan -f » (Appl.) 

Vous telles. M Buisson, l'éloge de cas vceux 
reiiipeux. la plus balle couronne, TUUS le recoa- 
naisaex, des existences de dévouement que 
pourtant vous vous acbamea a intarroiopra. 

Vous sUgmausez ta veau d'obéissance, sans 
daigner reounoaltre comment, en ce rnoode. 
tout le monde dcit ebeir: autrefois du moins 
on di^tmguait entra l'obéissant volontaire et le 
looctlonnaire qoe ea situation obUgaait s la 
soa mission. 

Aujourd haï nous en sommss 14, qu'un de 
vos instituteure pouvait rae dire ; « J'ai an 
inspecteur très bon . il y a quelques jours, il 
ma disait da prendre garde parce que ma 
femme allait trop souvent a rétfiise de la pa- 
roisss. et de l'envoyer 4 une autre phis éloi- 
gnée. » (Appl- et rtres.) 

Aux vacances dernières. J'étais dans une 
petUe ville que je ne nommerai pas , ja m arrê- 
tai dans la cour de la gara pour ebarcbcr une 
voiture an vue d'une pi-omenada. 

Qoclquea jours après, je recevais de cette 
vilTe one lettre émanant d'un modeste Tone- 
tiunnaire me disaat : « Ja vous al vu. j'aurais 
voBla vous parler, msis mon pain, celui de 
laa famille était an lau. j* me suis abstenu. • 
(Long mouvement w protestations diverses.) 

Vous voua détendes da faire la guerre A la 
relintns 4 la ebarita. et vous poursaives l'usa 
et nutre avao tareur. 

Passant aux réaultets matériels de IA loi 
proposée per M. Combes, l'orateur montre qu'eu 
polat de vue flnanoèer eomme pour des necea- 
Ritésde psrsonnsl. son suttontion sers loin Se 
donner ceux que s'en propœent ses auteurs. 

60 eu K muions de dépenses nouvelles, dit 
M. Buisson d'ac'ord av«c M. Combes: mai^. 
rien i}oe pour le» *iOnu'j eofants des eiMles 
libres de Pari:*, s u fallait las oieitrA tous 'îAUS 
les écoles ofacielles, cette somme ne aufarait 

Kl le personnel. o4 te prendrez vous arec la 
péril primaire que vous dénonces «i depl.>r#z 
ttans cassai Vuns ooanussez si bien %otra 
impuissance à c;ct 6gard que vous escomptes 
l'aide d«a éc-oles libres qui serc.:t matateauas* 
ou fondées ! (Rirex et ap,>l.). 
;9Bon ftré. mal «ra, U voua faudra reccnrir aux 
ssrvicu; ds ces aaaensc nsreganiite-^que vous 
aurez cbassé». Sosurs ou I-rerif<i : il y a tout a 
penser que, s'ils ont été de mauvais con:;récs* 
lusus. Its seront de mauvais laïques, et qua. 
s'il!i ont été de bons songréganisttv ils xsrde- 
ront au fond du ecinr las m^mes croyances et 
les mêmes seniimente: VU<IN aurez seulement 
donna an traitameat de 1 ftuo ou iOtO fraaca A 
une Smur ou 4 un Fr^re qui. espararsDt. ss 
vous contaient rien. (Ru-as.) 

K.I pouriant. tl est entendu que rensaii^ae- 
meat que BOUS avons rav'u. te sciencs quVmt 
acquise certains it'enU'o nous, no comptent t>ai ï 

VOUS en ceroz i*duits pourtant A y recourir 
commd Ja t*a; dit. A mntn!» qne. ^el^^n une ytrif 
poKilion r*CJ*mment faite ict. V.JUS n'inlerdi.-fieï 
rense^tli*"'"'^*' ^^'^ seutemant aux luembi-ea 
des CongrafaUon», mais a eaux <JLI1 ont revu 
I éducation d une maison jatUs Uinséapar eux. 
DU laspTéa de leurs doe'.nnes. ou suspecté d'en 
être iuractêe. 

O un jour vous arriverez A !'in*.erdi:e è tous 
indistiiictemsot. »aaf a ceux qui n'ont reçu 
l'\uslniîtton nulle oarl. iRira* p.o:nng*s-| 

Crovez vous vraiment conquérir l'Ame du 
pauplâ an fermant œa naisuns de dévoue- 
ment. ce3 asiles de la cbariUdoat las btsnteits 
ont laitiiê dnns l*.5 fanulles una si profonde 
gratltuilcTCrc^vex-rou-t KAguorIk rnccaftaïasance 
de '^as faniiFles eu renvoyant ces Sceurs. 
ces Frères, dont ils i-taient tiers et dont la pré* 
senoe constituera désormais pour eux de si 
lourdee cbargast 

Vous comptes sur nous. Vonslsur le prési- 
dent du GonseU. vous aves raison, car. noua 
pouvons vous l'assurer, nous o'uvons pas fait, 
nous, veau d'obéissance, et nous lutterons jus- 
qu'au bout, sur tous tas moyens. p3ur défendre 
notre libertsst nos droits! (Appl. prolonges sur 
ds nombrsBl bancs4 

M-   LKVRAUD 

Le citoyen Ln«T«ad. qui suceèds 4 M. Dsnte 
Cocnio, se proclame, an un teagnge groteaque, 
partisan du « mstértnHsms soientidqas»; qael' 
qoas plaisante lui Joeent le msnvais tour d'ap- 
pUodir. 

Pois il prétend lire, pour éteblir le caractère 
antiseiesuBqiie et antisoeial de l'enseignement 
des Frères, dss atetluee ds devutn ou d'où- 
vragea tnravés ebm sux. 

Mais d décbante vite. 
M. Iaille. SB sOSt. qm a précisémsnt en 

mais tea daeumsate en question, montre A 
l'orateur quii lee tronque effrontément, et 
M amsaan. vovant te détesteble Impruesion 
Brodaiteu edooclt la plaie ea déclarant qoa 

[. Levrsnd n'a pas, ea effet le doeumsnt 
complet. 

Calui-ci arrêta aet eaa citations en se oontea- 
tent da reprocher aux Krores d'être, par leur 
eaaai|raement. des professeurs ds dictature, de 
cesansme, do boulsngii>me et de natioaaiismai 

il a un sucrés complet de nd'cule. 
Le lot nouvelle, amlinoe-til cependant avee 

aptomb. aère hbérainca pour la conscience des 
•nfaats. et aussi pour celle da« F.-sres. A nn 
graad nomt^re dsNqueli peso In soutane. 

M do Baadry é'Aasaa. — N'insultez pea te 
soutane. Levraud ? (Kirajt | 

M. Levrnnd. — Ce-'l p-^ur se débarrasser de 
la charge que consUtaent poor enx lears en* 
rants qnua grand nombre de temiUea les en- 
voient au noviciat des Fr«rc4. 

M. I.asl«*. — Cest la le respect que vous 
aves pour le cbois des famihae du peupteT 
(Appl. sur de outubreux itiucs.l 

il. Bladar. — Voua croyez donc. Monsieur 
Levrsud, que c'est par avance que M. Combes 
a porté la soutansT (Appl. et rires. M. Combes 
reste eoi.) 

M.   BUISSON 

H. UnlsaoB. rappo.-teor, a te psrote pour dé* 
ve^:)pper son rapport. 

La loi que nous proposons, dit-il. n'est nulle- 
moot une mesure de perséoutioa. mate una 
- sure prlae de eenB-firùtd en vue d'aeeompUr 

progrés qui oompteéers te série des prog^ 
aociaux que nous avoua aa vue. 

C'est A lA Otingrégation se principe que sous 
aou.t an prenons, mate aoos ae faiaon.t pas un 
Erocos A uaa osrtalne cntegorie, A te Gongréga- 

oB aaaeignaate. 
Nous ns voue demandons pas de sapprlmsr 

desooupabtes. mais seutement de détruire un 
of^anisme qui ne répond plus 4 te pensée, an 
besoin, AUX aspirations de notre temps. 

I^ loi dtie n^us vous proposons n'eet point 
ane loi dexc-ptoa. elle n'onleve aucun drott 
aux persuanea, pas plus au père de temtlieqm 
lustem nmltre d Instruire ses entente dans sss 
Idées religieuse!! uu aulrea. qu'au coogrégamate 
dont aucun droit indlvMoei n'est teen. TKxefs- 
maUons.) 

V<Mi« enlevons seulement au père de famille 
lu a^■^^ (1 lin in<*i-ani^ii)e ijuB Jf ("JUX l.i"n no«- 
lif'T rtftxcecr,..onel. de i^te loi-m •\n- II"IIB 
fsiAons non pa* un« l^u d'«scrpîicii;. msiH unm 
loirontT'^ t'vxi-epttun. tAppl. A revu-ùinc-;fnten«.| 

La« Coneregation n «st pus une asaooiatiua 
eompArabie a unf* auira. A un« <uni[4e et bon- 
aéta a^buciation ipruia^taiions sur de nombreux 
bancs), cest uu mode tout a f.ui special et 
axceptionoel d'extinction da la personne bu* 
main?. lAupl. a l'extrême gauetia.) 

M. AynnrU. — Ja voua peee simptenent 
oeit* quesuoa selon voua, peut-on Mrs moi ne. 
ooi ou aon * (Riras at appl.) 

M. ■ulneen. — Ja vous réponds comme on 
repond ea Uiuoloifie. par la 'titfint/uo't:zcia- 
matioo^lqui ^»t le fon-t^mcnt méma des rai- 
aoiioeaiente Inêo logique s. 

Vous ou moi. Moocienr Aynard. <<u qui que ce 
•'it, v*nî s- soumettre A <!•* Bii«|priies qual- 
c-onifLies. a une via de »arrittc*«. a des nuiia 
]«ai.4 suiiini«.ii. je ne permvti a personne au 
luondfl U« sVn  v^'upcr. 

Nous voulons av«c dix ou vingt autrea. me- 
n-îr La :ji«»iTie vie. nt-im [•llon.'i troiir«r l'Uiai et 
II* HI- lu d«*r:aii') '[i«t ur n-n-i rtf îtin naît r^cotn tua 
ur.u t,kj(iK['C{:-«trjn mit'-nst^r : ce y>\tr-:X, l'Etat 
e te droit e*. la devoir d'«.\aminar'de trsuproi, 
a'ti ^(iit sa rendre a notre driDSAde. lires Msa i 

IiiftividudPMiteH. cm paat Mr* Bolsm^atttt 
quon lèvent; ea aNÛgrécatlon. >e viens de 

Le mpnoKetîr pasBs 4 te question des raax. 
Lntei ds 1700 a suppeimé las vœux perpétuels. 

et quand en a eTUmiBé les stetuts présentes 
BU OosseU d*atst 4 l'appui des demandes d'au- 
torisatioo. MaMS tes CosgregaUous ont Ste 
tronvêee en rèps, 

MaieS eMé de ces sistnte existes*des régisa 
ou asBatttaVona anéÉrteurea. où oas vmnz per- 
pétnste SOSt mslnlsMBS : c'est te esB pour tes 
FiUea du BaMt-Bepriéde Snmt-Brieoa Us tonm 
dsislat Joseph ds Tdi*e« de IstetelTéTlé 
d'Aagara. da Satet lasspb de Qunr- 

Il y a plus : la Congrégation des Smurs ds 
Saiat-Joseph de Ctuny se déclare dans aee 
ooBsUtatkma. sens te déMBteass dtenste du 
■stet-Siégs dont rsotorO a^nmcn BDQ pas 
par namrmMteim ds l^éqna du dtoeiBe. mnte 
de te QsnfréfStten romaine dan éséquss te 
fdflâeraTTFroèastattaos dïnrrsar à fâtrim» 
gsucbs.) 

SËJNATi 
e£ANCS DU  VENDREDI 4 MAJM 

Présidence de M. FalU^ree. 
Ls i^énat reprend, apr^ le vote de ptosleors 

projets de loi d'intérêt local. la suits de la dis- 
cu^ion du projet de loi sur lea Consaite de 
prud'hommes. 

U. Mtranaa détend nn amendement qui 
tend A seumettre au Conseil da prud'hommes, 
non senlemont les contestations entre patrons 
et ouvriers, mais aussi les différends antre 
patrona et employés. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
LES  FAITS NOUVEAUX 

Les trois faite retenus par le garda des 
sceaux consUtuont-Hs des faite nouveaux au 
sens de<s articles 443 st 444 du code d'il»- 
tniction cnminolle? 

Le troisième, celui relatif 4 naformateur 
Valcarlos, A éto érarté par le raoporteur. 

Kxamioons les (leu.>; sur lesquels UD sup- 
plément d'information est rik-lam4. 

La telsifleattoo relevée sur la Di>^ee 37i — 
remplacement d'un P par un D — est ua 
vieux fait. Cette lettre figurait au dossier 
secret. K!!e s été commentée lors de la pre- 
mière enquête de >. Cour de cassatioa par te 
rapitHtnei^uitroet: cet offtel«sr a d*'clare çu'it 
t'^i:.ul (■■':''; pV'i-'" nrnir s'jspar:*- «l que !-• O 
Sir.its.>:ait rpcouvnr uoo' autta iciliale. 

. B?rui!oa reconnut IA grattage. Cette 
substitution n'a dnn<* na^ rtté ignoré'* aes 
juges de Reanes. 11 n'y a donc pas lA un 
fait nouveau. 

En ce qui roncerna In pince *iO, la Ic'tre 
signée .Kitxandriae reiativHû l'orgaDisatioa 
des  clieiniDa de fer. oa  ne  s'appuie pour 
§."étendre qu'elle est de ISO'i que sur uu 

ordere.tu du rolonel Sandherr fnorC t-i 
24 mai {897. Ce bordereau est très suspect. 
Kl lg.V. le colooet Cordier. ancien sous-chef 
du service dns rea«etpne:nenW. favorable A 
l^.^eyfus, diSait, eu e.'fei, n la (^.our de cas- 
sation : « Les pièijcs entraient au service et 
en sortaie.iL sans Mre inscnies sur uu re- 
gUtre sp*^riKl. Il e^t. du resle, impossible 
qu'il eo soit autrement dans un servies de 
nature esseatieilement seeré-.s. • 

li esL doue invraisemijlable que le colonel 
Sandherr ait inscrit la date d'amvée sur un 
bordereau. 

La date du bordereau, si on ta coasidèrs 
<^oinme authentique, indiquerait plutdt 
I'ltpuque où la pièce a ê:é rnmrauaiqude à 
U:ï auire s-rvir» An ministère. 

Celte lettre peut d'nil.eurs avoir ét^ écrite 
aalèriauremenlàsoa entrée dans te chemise 
du bordereau. 

On doit dono eonsidérer comma data da 
réception la daloavr// 1S94 écrite 4 l'encre 
rouge sur l'origiaal. jusqu'à ce que l'en- 
quête dn la Cour de QSSS4UOB sii tait te 
prsuve contraire. 

. - ■ -^ ^^-^i II 

CUDM CRIUHKLLK Dl U COOE DE CiSSlIM 
Auditnce dit 4 mara 

Slls s'juvre exactement A midi. 
M. le procureur ffénérel Bandooia onatlBns 

son testldieux exposé do l'afTaire Dreytea. 
affaire qn'U parait ^tre te seul a ignorer. 

Sncceaaivenent. mais combien lentement. U 
fait dénier tes différsnte épisodes de oa pmeés. 

Mous revanoBS, aans tes revivre, aux debate 
du Conseil de guerre Bsterbasy, 4 eaux ds te 
Cour de eassatlon. au procès ds Rennes. 

CTaat avec raison que le proeoreor général 
oanstete nus « te tsmps a fait son auvre et 
que c'est dans le calme — indifférenoe aérait 
Plus Juste — que l'on aborda sojourd'bm, 
examen decette affaire >. 
La pablle restralat qui assiste 4 rsudiSBca 

n'a. an effet, nntte envte de sa livrer 4 dee ma- 
aitestetions; U a plutdt 4 aa défendra ds la 
■ maladie du somrieii » A laquelle te prédtepoaa 
l'eanoyeuae dleeusslea du procureur générel. 

Cest A peine s'il a le oourass de sourire 
quand. A plusieurs reprises, M. Bandown qua- 
lifia Batarbazy de > chef d'escadroa da l'inten- 
Urie ». 

Pour te procuraor général, tout te mal dana 
osMa affaira vient de ce qae le colonel Henry a 
mai compris l'hoaneur de l'amèe. 

« Son idea constante, dit-il. était de asuvsr 
l'hoimeor de l'armée*; eomme si l'honneitr de 
l'artoeu pouvait être cuniproinis par tea agiss*- 
ments ic quolquos-uas dès ofQciers du bureeu 
des ren^eigneiaeste; eomme si Ibonneur dn 
clergé pouvait être atteint par le crime d on de 
KCi mQirbrss innombrablet. comme si l'hoa- 
neur de la roaititrtratara pouvait être flétri par 
la d^faillaaca a'ua JuKB. 

Discutant les cKai^as dont il a éte telt éteC 
A Raniies contre Dreyfus, te procareur les 
divise en trois catégories : 

1* Charges tcchniqnee et grepblqnes rdsa^ 
tant du bordereau: 

2- Charges du dossier secret i 
s* Charges nioralas. 
bn r-e giil concerne te première eatdgorte. 

M. BaudociB émet des doutes sur te renlite 
d'une ti-abisoa. c'eat-4-dlre sur te remise effss 
Uve des pieces énumérées dana te bordarenn. 

« On n'a pas la preuve qu'elles oat éte llvrésa. 
a déetere le général Oonss aa Oonsail de guerre 
de Rennes. » 

Ce passage daa eoncluateas est A relSBir ear 
ai la Cour dé cassation suivait M. Baudouin et 
admettait que te fait même de te trahison a'est 
pM établi. Il a> aoraJt pas lien a de aonvanug 
Qébate. La Cour do cassaUoa easssralt sana 
renvoi, 

Ls precurBar général essaya aBseite d'établir 
qoa la bordereau émana platét d'Estarbazv que 
de Draytea et qu'aacnna date SBaete sa paaS 
être doanée A oe document. 

On A d'abord dit que te bordaraas était d'avril 
uat, puis oa l'A reoorte an oaote d'aodt Ubé. 

M. fiaadoolB. apc^ s'être aOnrcé de démon- 
trer que oe doeumaat ae peut être rcsnvra da 
l'ex-capitaine. sooUent que l'éerttore est da te 
nain d'Vrfterkaxy. 

Bt te proeuraur, qui dénie toute vataBr aux 
eaaertises attribuant te bordereau 4 Dreyfus. 
affirme qu'après l'examen qui a ete tett de 
reorilun au borderesa et des leltrek d'Esterbaxy. 
qui ont servi de piéoes de comparaison, aucun 
doute ae pent sobateter. 

« Je sais, aJout«-i-U, qu'A Rennes, te générsq 
Mercier a doute de te valeitr da ces letlres. 

Ja on lui parinaUrai (fan de le faire aujoor* 
d'haï. Il serait a soutiaiter que toutea les piéesa 
qu'il a produites fussani auaai autbeaUqnea, 

Il ne peut y avoir que des gens Ida niauvaias 
foi pour prataadra. des maintenant, qua la 
bordereau  n'est pas de la  maia   d'Sstarbasy. 

Avec oas gea^ la. on ae discote pes. - 
Apraa uae «uspanaioa d'aadtenea. M. ■■«. 

doain axaouna les abargee résultant dn doasler 
secret. 

« ce dossier, dit-il. s été oiastitué sur Tordre 
du general .Mercier avec tou:as les pièces du 
serriœ des renseignements qui. de près a j de 
luin, pouvaient sa rapporter A raffaire Dreyfus. 

t'n rotninsntelre ds ce dossier a été fait par 
la general Mercier, ee commentaire aetadétrntt 
par soa auteur. 

Ce dossier sa oompoaaitr ]• d'un telégramoM 
du Tt décembre IMil. adressé a I attacha mllf- 
taire.an langue etran^era aiosl conçu. ■ ÙiOBaa 
aucun ai;ine d étetmajor. ■ 

»• Merii«nto saisi cties A : • d'antres preavesi 
lettres do services, iituatioa dangereuse now 
rooi avec ofQcior fr.inçciis 

N'4 p-ïiix conduire perionnellemant aégocia- 
tiuns. ou iurvcilia our service des renseigne- 
ments aucune rviaiioii «ver oorus d'aneée. ' 

8* Lettre de B a A auiai libellée - « J'si écrit 
, aanors au soloaal  DagniUoB, ai   voas avag 

«^nra • ▼<«>• «caper de caite sBBSiiiB^Jtaa 
S^ioree que le oolonel Dagnilion na poteee 
■'eBBPSroevoir >. ^ . ' 

iTLetôe de l'agent A A un autre agent da 
mnm imys : < Uon coer ami. je aarsl de retour 
duabait jours^ cijumt S plana éirectaun de 
>nls BBa ce canaïUe de D m'a donnés pour 

TT ' Signe   *>-»■»■*«■*   ■ 

a loi évite 
plualeurs 

r Bspport de l'agent de pe 
g aûstsM qui cite la lettre i 
T O (Valearianj : « Vous avsB 
teM te benterie. > 

A oss cinq pteeee. sU autoas ont «te ajoutées 

1* Lettre de l'agent B 4 A dans laquelle B ia- 
dioue qu'il va recevoir l'organisation des che- 
mins de fer. Cette lettre, en te voit, eonsUtua 
!■— des preuadBS faits aouveaux. 

> I>epécba de B ao chef d'état-mator gêBéral 
da aon paya, aa nmi ISSi : 

. Si le <^teiBa Itreyfus a as ratelious areo 
Voua. U secèR boa donner 4vte 4 ambassadeur 
de donner démenti of&cial SOB d'sntsr tes 
coiaïasialf en de te prsnee. • 

8* Lettre de B A A : 
Venez me voir. D. m'a apporte beaucoup da 

A- Pièce n-14 : 
« Dreyfus Bote (Soisdefrre). 
b* Leore du oolonel étrengar L 4 ragent K 

pour sa plaindre deee que l'atat-major fTangaia 
renseigne mal les altechês militaires sur oa 
qui peut leur être appris sans indiscrétion. 

6- Lalire produite par te general Mercter at 
signé Schneider- 

M. Buqdoain commente ces pièces et s'écria : 
■ De tout ce fameux dossier secret, H ne reste 
nen ou plutùt il roste deux pieces, deux teux. ■ 

Arrivant aux charges moraiea, le procureur 
prétend, saaa l'établir, que Lireyflm a'a fau au- 
cun aveu au csLiit:iioe Lebrun-Renaud. 

I. supprime d'ailleurs ainni tous les faite et 
témoignages cornpromettants pour le con- 
damne ei dit en tarmmaot le:caman des 
c&arges pimttittes 4 ftennes - 

■ Les circonstancas atténuantes donnéee 4 
Dreyfus coastituent un coropromia qui co»* 
damae te jugement oui l'a consacre. » 

L\ DEMISSION DE M. PELLETAN 
Camilte s'en irait et avec lot son Qdèle 

Tissier. Telle est lioformaiioa du Figaro 
de ce matin. La nouvelle est bien Invrai- 
semblable pour être vreie. 

On disait bier soir dans les • milieux bien 
Informes >, c ast-A-dire dans les poumeres poli- 
tiques, que devant les rerelatjaas du Figaro 
H. le president Ou Conseil sralt résolu ds dé- 
barquer M. Camille Pelleten. 

0*ioi-ci u.-^ndrait les airsde victime qui sTra- 
rri'sle elle-r;;!!!© n-> ir !' s.i'ut des ««ns. • En 
butte a te bai.ie de la féodalité nieuillurfriijue 
et de i'artetocra'.ie maritime, je suspens ma 
carrière navale. U me reste a evnre tos grandes 
choses que j'^i fanes avec Tissier. Je me retire 
dnno po'jr me consacrer A cette redaction et 
aOn que les rancîmes accumulées contre moi 
ne co-TiDrometlent pas l'eiislence minislêrielle 
de mes ehers olieifuos «t sm:"(. Je lenr con- 
serva toute roa confiance et ils neuveal tou- 
jours ccaii^ier sur mon concours. • 

A.insi parlerait ou S peu prés le généretix 
Camille Pelietso. 

Nous ne savons pas encore s oe beau projet 
aa.'B mis a exécution. Kous croyons seulement 
qu'il a «lé sugs-iré A U. Combei qui ne l'a pas 
repoussé. 

SI le minl.<itre de la Marine est foroé de s'en 
Aller. M. Combes qiu, a l'en croire, nIgnoraH 
riaa da ce qui sa faisait rua Royale, dasrait 
donc partir lui aussi. 

Cete étant, vous verrez qu'ite ne s'en iront ni 
l'un ni l'autre. 

Pendant que M. Combes songs 4 débarquer 
M. PeileUa. c«lui-.^i ^'apprêta, paratt-il. de son 
cote. A débarquer U. Tissier. 

Si c^ t\\ï'on nous rapporte est é^act, M. Mes- 
simy sa serait renthi hier auprès du uii3i.\Lre 
de ta Manne.'I^legué par ecn K.-ottpe, pour hiï 
demander ce sacriri>:a. juge néoensaire. M. Pel- 
letan aurait consenti. Mais M. Tissier se cram- 
ponne et na veut quitter te rue Eoyate qu'en 
compagcia de son ministre. 

LA MSCIPLDIÏ PASS li liSDfS 
U. Pelletas a si bien travaillé que matots- 

nant les ehefk sont en butte aux inaullaa da 
Iwira subordonnés, confiante dans la pnn 
tectton ministérielle. 

If. Firmm Faure. dsos te Libre Pamiê, 
sa donne un nouvel example : 

D ; a un mois 4 peine, dlt-41. 4 bord d^m dn 
nos ouirsssés. Iss otBcisre étaient en tram da 
déjeuner. Toot A ooup. te porte dn carré s'ouvra, 
et une ordora eat teneée sur la tabl^ accom- 
pagnée d'f mot de Cambronne. 

Des pss préolpltéB rateBtiaaaBt dans te eaa- 
Iwr. Oa sent daa saaiatete qui, .te aouy teit, 
prennent rapidement te Ibite. 

Les ofOelen se regardant consternés d'an 
pareil acte de goujatarte de te part de teura 
nom m t. 

Oa a étouffé l'afTaire. Nnl n'en a Jamate 
parte : moi-même je ae l'ai connue que par la 
rédt que m'en a fait un amireL 

Auinurd'bai j'a>tima qu'il faut tout dire, et 
c'eat pourquoi je te livre à te publicité, parce 
Îoeb mieux que tous les discours, ette parasat 

'apprécier toute l'étendue du mnl. 

LES ODVRIERS DES ARSENAUX 
La mintelre de te Marine a rapporté sa dé- 

pêche prescnranl h IScenciemeni aas ouvrière 
en régie des ar^^rnaux Ceux qui avaient éte 
congédies sont reemliaiiche.<t. 

LA COKKISaOI PiRUKUTilU 
DBS TSXTn.X8 

Ls Syndicat onvrisr ds Saiat-Bltenns s Insisté 
sur l'applicattoa de te M de la rêgtenwntaUon 
dn travail A tous les alalian familiaux et aux 
usines, sur retebbssemeat d'un mimmnm da 
eataires par nn tarif et aur te régiemeatetlon 
de te Journée da travail. 

La Cbamore syndicate des tissus a eondn 
dans ua vohiminaux repport 4 te modifloattea 
des tarif» de douane. 

Les fabricaate de Ussas élastiqoaa ont de- 
mABdé la diailnutten dea droite sur las caonA- 
oboocs. 

Las membres de te Oemmissioa soal partts 
Jeudi soir pour Roenne et QiarUeu. 

us STSAIUTS riTMSABI MS TUTIUS 
l» buumt i» rvitoa dM grndieml. pttr» 

m»nx des iadiMtnM Kxlila. dm Vraoee . .• 
U.. J.udt loir, lott» 1* pr*tià9mo» d. H. Fo*. 
«IM. élrKiMT d> InTul ui miaUttn da 
ODaanra.. n>ii«i«fint M. TraulUot. 

D— !• réa.k» fdsdnl. qui araU •> Utt 
mftM I. k..i|ii.i. l'MnmkU* anH *ml» tm 
fWUX. 

La d«é|n*t ont «U ■■utaa * ««ua4.r 
plus d'éiamicit* daa* la rafflanaataUoa Ai 
vail. U« otti rail rManrlir II 
fMOaaira llatoMrta mt la* mnXi 4'( 

POUR L'EXTRÊME-ORIENT 
Lsgovreraemant vient d'affreter le paquebot 

Mimmimym, des Meaaageriaa maTWmea. Ce 
jBfgo-b'wt partira de Marseilte ooar Balpboog 
IB K mars avec SOU taommea da treupe et da 
■aiériel de guerre. 

Marseille, 4 mars. — VAnnam. dee Meaaa- 
_„ ,  eommandé unr M. le liente- 
■ant de vaisseau Girerd. qui doit eflEactnar di- 
luani^is prochain aon dspart résulter pour 
rKxtrême-Onent. amportera. en plus de ses 
païs.itfers babituete. 3ûO hommes ae l'artillarte 
at de T'iBraoteria eoeonintes. ateai qne de raate- 
rlei da guerre. Cea troupes aèrent débarquées 
4 Ualplsong et. de te. sa readrant sur te iTon- 
Uèrt de Chine. 

Le U'.doe, un astre na^oebot des Massa- 
ger;cs MariUmca. rient c<;tlemeat d'être aOTéte 
par te gouv^nement. L-^ Médnz. qoi est en ce 
moment 4 Boog-kong. prendra te M nmre 4 
Saigon les marina du i^nreseé rossa Vttrjfmç 
qui ae aoot iMoatrei» a Port Arthur. Lee une oat 
été amener s tatg-^a par le y^'-iijekteoautrea 
pai- i'avikU itelien £lbm. (..as marins resaea 
dcbarquaroat A Port-3Ald d oU Us aeçoat traa»> 
portes 4 Odessa. (Fotris.j 

légialatlott est 
anys au point dn 
"^dstravBlL 

tetioB. étant donné qaa 
très SB avance des 
vue dBiB réduction daa 

M. LOUBET A BORDEAOX 
LlnaufmBlkon du mamimBnt de Oambatta. 

4 Bordeaste. aBjourdlwl presque cbmptètemem 
achevé. qaldevaK avair Usa IS 4 ami prochain. 
nous te laWiluBLii da M. Loubett parstt davotr 
être renvofêa 4 râanéa proobatea. 

Cbmnw M. LoBbet a promis formeltemaat 
d'aller A Bordeaux en 1906 pour préaider te 
fêle fédérale des Sociétés da gymnastiqiN de 
FrAnce.ilnesemt>la.SBeffet. guèrepossUdSqu'il 
vienne cette anaéa. _      _______^__ 

«as eaatea Nord «t Saf da Csbars Ssl eé oaetliv 
Uaaa, Nord et sad de Hslan. _   * 

. H. to D* viaceaL anetae majar Ba l'tesptea, 
de la CtiartU Sa Lyon «t airectear ea Maatortam Aa 
Il LoBvatc. visBt €ttn aettme obavaUar da satee* 
Or«cap« toOrasd. 
„^ Le reld.«ar«obal allemand eonite de 

Vatearaae art MrteesatMat laaiad* cMpals qaete^ 
jeara. 9ea (toreaa dimlanant d'ans fkçoa teqaiataate 

GUmM, & MARINE 

LAaMCCLTPRI OWICBLLI 
La Société nationaled>neouregement4 fagi^ 

culture ■ donné hter  soir son   baa<]uel annuel 
3ui était preside par M. Viger, ancien miniatra 
e l'Agnetiltora. 
Des toasts et discours, noua n'avons rien A 

relever, les doliberauona des Agriculteors de 
France, que nous résumons chaqaa jour, étent 
anasl oomptetea que précises. 

Noions seutement la déelarattao smvante i 
« Dnns l'agrieulture, a dit M. ^ger. la pofl- 

tiqoe ne devrait pas eompter. Il s'agit 14 dlînte- 
réts économiques interessant toute la nation et 
te aaBtnIite In plus stricte eat da rigaenr >. 

Ceet fort bien. Mate c'est 4 M. Gombee qu'il 
fSut adresser ce discours. lui qui met one éti- 
quette iMlitiqoe même sur les vactass et lea 
brebis oe ses adversairea. 

LES SECULARISATIONS 
A la Cour d*Agen 

l.a Cour d'appel d'Agen a eonflrmê. hier* les 
quatre Jugamaate €u nbnnal eorreetloanet de 
ngeae. rMaxam les anciennes Smure deOeraas, 
BretenottX. Bergougnoux et VayraolLat), poor- 
soivisa pour iniraenon 4 te loi de 1901. 

iDA. e&   t^A. 
Morts d'hier 

■ma Denmah mtee éa U. PanI DouBar. êégnU. 
S4 tas, A   FsxH. — M. Borgaa.   aïKlaB  iKoenraar 
CAéraV éiiiBteet éa ^ ■atearsala eu Oréan teeeier 

Item-ée-MaraaB. — Um» vtre SocesUar. «Ara du 
capSama éa niaaaaa PoraïUar, eotnmaadaot ta 4M- 
«-iva iM*aU Ja rOcétn ladite, k llab*« (Laadet) — 
M. 1« D» Poinar.'l. mur- .1.» V:,/j *. iOor<\oçuc), 
';s ani -> M os^pard UcoSroj, nalre Aa Cbaavlgair 
(l.ûir-«l-Cli«r , IZ an». 

La télégra'jhie sans fH en Belgique 
Lî pi:Dl:c v.ent d'être admis A st servir des 

poster de lélrjjrapnie sans til établis sur ta côte 
belge pour la transmission des télégrammes 
privés. Le prix de la correspouàaace sera de 
o fr. ao par mot avec un minimum de a ftaocs 
par télégramme. 

On sait que déjA depuis triusiears Années les 
pîqucljou Ostendc-Oouvrrs sont munis d'ap- 
pared.-^Msrconi: à diverses reprises, gréce à 
ceux-cvdcs sscours or.: pu être demandés i la 
cô'.c, scit pour CCS paqucboUk euj:-même>, soit 
pour des nzvircs eods'.resse. 

Sur la côte anglaise, dfs postes de tclégre- 
phie sans fil sont eu corrcspocdance avec les 
postes belges. 

Restes de soldats français morts 
en 1870 

Les restes des soidats frao^Ais tombés dins 
la sortie d'ililiirci], prés Slrarjbourg, le i6 aoUt 
iS;o, et ir.hjir.es «n de> tombes disséminées 
dm^ les champ:., on: été réunis dans le caveau 
du psi:; monumen: que la ptété des habitants 
d'Iifkirch leur a fait élever. Le maire a prononcé, 
ea uns toucbaau allocutioo. l'éloge de ces 
bra\-es, tombés avec dévouement sur le ctiamp 
d'honneur en détendant leur palhe, et dooi 
llterolsraa pent servir d'exemple aux généra- 
tions futures. Ni l'autorité miliuire allemende. 
ni te municipalité de Siresbourg n'étaient re- 
présentées. 

Protestations dm pèree de famille 
On nous télégraphie de MarsctUe que dans 

ime réunion tenue jendi, salle Girard, allées 
Mcilhao, Soo pères et mères de temille ont re- 
nouvelé toutes Jeun énergiques protestAtkûis 
eneérieurts contre la suppression de renseigne- 
ment congrégAniste et de la liberté d'cncei£;na- 
mcnL 

Ils ont décidé en outre de transmettre leurs 
protestatiûns stuc pcxrvoirs publies, et des re- 
merciements AUX vailiaoïs députés et A te 
grande presse parisienne qui soutiennent vall- 
famment les revendications populsires et les 
libertés IbndamentaJes de la Eepobliqnc. 

ECHOS DE PARTOUT 
■ ■■— U. SérSTd, Mn*-*esré<att« dVtel; laaafa- 

raaa te tl mars te va«e Jhrrae de GartMiz a PtoySea 
isrrnniifssamsBt de CbAlMaUn), a« praaidtra A 
ChAtaaaaaaS ea vaaa «a grand hangaat ofScM. 
 MM. ■ranati»*, éteeetear; ragaaa ^an- 

ealier, et Saalon BoiMltr. awretalre perpateel à 
rAcaSeate rraacaUa. oat omeaM aajaare'lMi a 
U. I.Babai X. VrAd«rte Ueuon. le Boevat ■■■AiMh^a 

I ,. Lt'OfHûtri pBblt* un dérrat réQaluaat,aeaa 
ta Joridtcttaa d'an atal magistrat las josticaa de jiste 

LB «  LÉOK-GAMB£XrA  n        "    "* 
OB manda da Brest que te Xébn-^ffmlteMff BS 

pBorre BBS être mis au bansia avant plnaienn 
Joare; Il teudra enlever laeSBonUsa, les mnnk 
tiona st te atiiatKin poor oonaslire l'impartanea 
daasvariBs. 

Le pilote Ismanaur qui a déclare qiM te bêtl- 
ment assit taaoM a«r BBB laaba »éM aassBdB 
gar UOoBimlaptaB d;aa4Bdl%, ,^ 

TERRE-NEUVE  ET  ISLAIfDR '^ 
Le capitaine de vaiaseas <kiloete de CérillM 

eat nomnte au commandaneant de la division 
navale da Terre-Neav* et ï$lande et du oroi- 
aaur Ltfwteter. 

TOW>ni.EUll Des*4FPKCTÊ 
Cbd^bonrg. 4 mars. — M. TWtaten a prenoac4 

ls radiaUon du torpUleur BnÊiorler de la liste 
da te flotte et la coadamnsSten de sa macbine. 
Le Z>eAortcr devra être remte nox Domaines 
poor être vendu daasl'étet actuel etdebarran«é 
saulement de son instaUatton miîitaira et da 
soa artillerie. 

8DCCI8 CATHOUqPI A FLORIMCI 
Las catholiques vieiment d9 rentrer an 

GMteell municipal de Floreoce- Voflà  una 
vingteioa d'années  ciu'ite  ttj Bossddaiaat 
plusguàre qu'un repr«senta>M« M. TairiceMl. i 
Léê Conseil ^teit comptée de eonsenretenra, \ 
racttcaux et atKïtnlIstes. usant deux ^lyndtes 
(maires) et un pro-syndic en trois siia. Um i 
Conseil dissous, de nouvelles éleetiana aa ] 
préparèrent. | 

iJaa rdpttbiieaîDS et les rsdicaux fireotna 
IWa. laa soetebste» une autre, lea ttbdnsiz- 
conservateurs uoa troteièffie.oa pttitOl IL la 
duc Strozzi, chef de ce damier Comité* Ût , 
appel è  loutca tes aSBoemtions 
snuréTolutionnaires et sotisecteires, latv! 
dosmaat ua chiStm prBporiiaanel à  Jeufs ] 
eflbatUk. i«s aatbotimiBS.  d'ailleurs tréi 
modérés an laure prAscttîons, eur^t sept 
candidats : ils ont tous i:«ssv. 

Nul doute qxie la mn.;onlé iatisectaire, 
qui doit en grande partie sou succès aux 
votes des catholiqmes. aura une alUtuda 
nettement bieaveiitente pour las inlérête 
religieux. ■à Conférences de llffl de Cabriàrea 

Revenant sur !e sujet abordé mercredi 
dernier. Mgr de Csbrières a rtjcpos4 IM 
oaract^ras commons et distinct» des troîs 
synopuquea et les raiaous doat <eKlari»e la 
critique pour établir la priorïtjj de l'oeuvre 
da saint Marc. 
_ Vient ensuite une explieati9l complétera j 
Sermon sur la   mont&{;ae, àont   I orateur j 
met en lumière l'ordonnance et les diverse»^ 
parties. Deux points ont suHout retenu l'at- ^ 
leDUon : 1* l'étude compaive des  Béttti- . 
tudes chez saint Matthieu et saint Luc ; 3* îm-i 
p.tr^llèle entre la loi juive «t la morale évan* j 
Kciique.  Il semble  cjuo   <xile-ci.  lécitimef 
nériticre de la premiere, dcSt cependant la i 
dépasser toujours et la compléter, alter phi» 
loin et faire phia. N'avale pas, en effet, la 
charité qui eet le plu» tel apeaece de la M 
nouvelle T ^ 

Les trois coofliiMea» qui Tout aaiTrM 
auront pour siget 1' . JSveogile de l'apMre i 
saint Jean ,. 

H. Oeodlop Pitrat. ao aas. — M. da Bol*. I 
■eeillw tt maàtà da la CroiM. aSalinKIiral. i 
— Mme Henriette Reboara Aa Bnioan. Vvc aoe*s! 
salin, a Cherbourg, la W (brrier. a T» ans. —« 
Mme  TTS   Korin. t  Qavé  (Denx-SéTrea), t 
M aea. nie n» dea alcnaUiraade I-adraaae in , 
noaageaairae t Léoa XIU. — Mlle Marie le-W 
chaie. à  Saiat-Onar. le XI férriar, à M eaa. -C 
M. Pierre TauoT. reetear de la pamÉMe. ml 
9Wnt«aredee«enaat>oM. t * ans. la lam.1 
Prdtra d'on remarnaMa esprit de toi at d'oa» 
iraade cbartie (ta'a a déptorée ea pwlioaller 
peadant ta ohOmage des fbrgefi. 
••ra B^ÎJ» >"««. «™z KOI uunj 

\tO0 joun d■iH^Mgtmc^) \ 

  4* 
Let Jenaet du «foartier SaiM^TacmM, « / 

Nantes, ont organisé une belle prsngautov 
*'""'■ treis mois. Déjà ils peuvent dira :    .'4 "11      I ■   ^ w.» ••»»•».  a«vjw aiB ^>o«a v^«afe aau« .        t u^ 

▼siel les resoiuts aotnals. Koas répaodoBVS 
.•aaa ae eeaMarao Crois f ootidîaaaea ;a»/|pi I 
lariMM 4ua noua Tandoaa aoua-aénaa. traaa* 
forméa an « camelots da bon Oieo ». la tflnaaaÂ 
ear la ptees de reiHsa: > KOUB. » "ii-rrTi liiST I 
1 Amt ei 1 Meia utMreéra. ' ' 1 

Mala déjà l'espace mangue k aoire ardeur : < 
noua Toolona allar aux entteoaa. Ceat alatf 1 
que BOOS yeaoes de tornier un afouM éeieua^ i 
praiiagelean a SalatPaal. "' j 

Infbrmatioiis 
du soil* 

CONSEIL DES MINISTRES 
Lsn ministres se sont renais, ee matin. A 

rENsée. BOUS te présidence de M. Loobel. 
MM.Maruéioute et Mongeot. eouOrants. n'as- 

sÉateteaa paa d la itelibéianua. 
M. Roavter, mttûstre des Flnanees, a eBti*- 

tenu ta CoBBail da rélaboratioB da pr^at da 
budget puar l'exercice 1S05. qali onmala 4^ 
Boear sur te boreau de te OuimWa svaat te &a 
du iBote de mare. 

M. Roaviar a pné see eollécnes de loi sou- 
mettre leore proposiUons définitives ds dé- 
^S^^JS:i* ****••.?*«■ «PP»«rtié. u a. en 
«Mre. tasteéé asprea disas paar «os tea eradtte 
A oemaadw na aoient en aucun oaa aapêrteBrs 
*SfHaîî?!!! P^' laaaratea w aoan. 

M. TroBillot. mfatetre du Qammeree. a éte 
a«taris*A déposer aur te borsaa da te Chambre 
nn prejet avant pour objet raasorer te partiei. 
pnl£n ds ta rrenos S razposHioB de  Ltega. 

Le Conseil a 
«aaaffBlraè eoa 

ATPKL OOmcx D*AB0t 
Mgr Oarmain. arcberéque  da Toulouas, est 

a«ate déêteé eomme d'abua au ConaeU d*Cut. 
peur avoir sixné la lettre de protaataUoB aa 
préaidaBl ds la Râpnbliqoe. 

PSmMXTOSB D'UN CCftCLX 
Spinal. 4 mars. — Le Cerele catholique miH- 

taira d'Epioal vient d'être fermé par ordre do 
gouremsnr. sur te demanda du pi-étet. 

eCHOs"DÎrSÈNAT 
M.  PSt-LETAN 

Commis&ion a décidé alora qu'elle eobvoqnsrslt 
a nouveau le ministre de la Marine et que s^ 
ne se rendait pas A cette nouvelle convoi "" 
elle examiaernlt ce qu'il 7 anrait.k tetea^ 

K. PEU.XTA1I ▲ BATCnrifS 

BBMBBS. 4 mars, — n est maiataBani eertdlB 
que M. Pelleten. ministre de la Marine, con- 
trelrasMBl a ce qm était aandneê. aa vtendra 
KdsiBalB à BevoBBe pour répondre A ftovi- 

oa * lai faite par te Qomité d'aotion et do 
dérense réfsblicnine et oar lee groupes d'ins- 
crite maritimes de la ré^on. 

Par un télégramme de ce matin, M. pstletam 
B iororme tea organisateurs de teréosption pr4 
parée qne sen  veraga *tatt ftaV^  A  uat'. 
dizaine dé Jours. 

RAPPBL DBS UAIUlfS 

Bftàt. 4 mare. — hm ministre de la Va^lfta 
vient da donner l'ordre A la préfecture maritime 
de Iklre rnllier toua tes bommea an ooBgé A. 
l'axoeptirei de ceux qm aoot en ooag* da-^ote^ 
valeacaaee. 

tM'tXnatLAl. DB Uk. lCÂ3fOE& 

La Commission  des  flaaneae s'eat  réuaia 
so<i* la predidcBce de  M. Magtea. 

tïile avait ccfnvoqae le ministre da ta Marina 
Sour l'unteodro sur div4rses quesUonn au sujet 

sAqueliCK p le avait entendu precédejnmeat te 
ministre ds la Guerre. 

M. Camilte Pelleten a écrit A la Commission 
qu'il ne pouralt as rendre A sa coii^|oc»Uoa. La 

 o-     !>• notre eerrêspwsdant ;,   ,^ 
On so préoccupe beauooup de te iUfsBaiTl 

Uttoml de te Manche. 
Ua ordre vient d être donné A la préd^ctnre 

maritima d'rnvûv'»r a Ounkerque comme attw 
dâm a ladëiiin.'w cn^bile les %oQ^-m^T\xsB Frmm 
ÇQÀa et AlgvfifVi. Ces sous-marias sarént oate 
vwv«s par un torpilleur, 

'Jn sat'.enrt A Clior&ourft A reœvoir Coa 
Jour A l'auira l'ordre d une mobliisaUuo gêné 
rate. Des e'^aM'Clce« unporteate d'une Auria d4 
plusteurs joury vont avoir Uen entre te dMlBM 
mobile et U tloitilte de aoua-marlas. 

Le m.nteire demande des surveillaflte tHk 
niques chandroanisra dsstiaèd 4 raaABBSt dl niques chandro 
Hà)^g.   _^ 

^immmm 


